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Résumé


EST LA PREMIÈRE COLLECTION DE COACHING PARENTAL EN FRANCE.
 ELLE FAIT INTERVENIR DES SPÉCIALISTES DE L’ÉDUCATION QUI PARTAGENT 
UNE VISION D’AVENIR : FAIRE DE NOS ENFANTS DES ADULTES RESPONSABLES.
 ELLE ACCOMPAGNE AU QUOTIDIEN VERS DAVANTAGE DE JOIE ET DE SÉRÉNITÉ.
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Réaliste et pratique, cet ouvrage est un guide de développement personnel à destination des parents. À travers des suggestions simples, des propositions ludiques et des pistes concrètes, ils sont invités à adopter au quotidien une attitude responsable : une autorité qui garde l’équilibre entre compréhension et fermeté, qui encourage l’enfant à grandir.




Le bonheur en trois étapes :


1 [image: image] Faites le point avec vous-même


2 [image: image] Posez les bases avec votre enfant


3 [image: image] Mettez-vous en route ensemble
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À tous les parents et futurs parents
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PRÉFACE


Face à la dégradation de l’environnement, une question récurrente nous interpelle : Quelle planète laisserons-nous à nos enfants ? Mais il en est une autre qui malheureusement s’impose aussi : Quels enfants laisserons-nous à notre planète ?


Parents débordés et démunis, enfants et adolescents accros à leurs engins technologiques, enseignants contestés, Mai 68 est passé par là et l’autorité défaille.


Dans l’Évangile, la deuxième Béatitude dit « bienheureux les doux ». Pas « bienheureux les mous », car on peut être doux et fort. Doux et fort, c’est le cœur du message que Marie Gilbert nous transmet dans ce livre. Ni excès d’autoritarisme où l’enfant est mené à la baguette, ni laxisme où il fait ce qui lui plaît sans contrainte aucune. Les parents sont invités à imaginer pour leur projet éducatif le juste milieu, conformément au célèbre adage latin « In medio stat virtus » que l’on peut traduire par « La bonne voie est celle du milieu ». Mais comment s’y prendre. Notre auteure cite le poète anglais John Wilmot qui disait déjà : « Avant de me marier, j’avais six théories sur la façon d’élever les enfants, maintenant j’ai six enfants et pas de théorie. » La bonne théorie, si théorie il y a, c’est celle qui se dégage de cet ouvrage remarquable, tant en ce qui concerne le fond que la forme.


Marie Gilbert a une conviction : une éducation réussie ne fait pas seulement grandir l’enfant pour le mener à la liberté et au sens des responsabilités mais fait aussi grandir les parents. Nous sommes tous en chemin. Dans la « boîte à outils » que l’auteure nous propose à la fin de son ouvrage figurent la marche et les démarches d’une famille en croissance où il convient tout aussi bien d’encourager son enfant que d’assumer l’autorité naturelle des parents qui doivent oser sanctionner. Mais la sanction se doit d’avoir une vertu pédagogique. L’éducation de l’enfant s’appuiera sur une transmission des valeurs vécues au sein de la famille. L’écoute, le partage, la coopération sont à tout moment les référents nécessaires au rééquilibrage en continu du processus éducatif. C’est ce cheminement qui devient l’objectif, toujours présent à l’esprit mais jamais complètement atteint.


Quant à la forme, on dira, pour utiliser le langage des jeunes, que Marie Gilbert a fait fort. L’ouvrage est parfaitement structuré et d’une lecture facile pour tous. Point ici de lourds développements façon « psy » mais toujours des paragraphes courts, des mots simples, un style vif, enlevé, alerte ; les phrases sont courtes, la lecture aisée.


En lisant Marie Gilbert, je pensais aux souvenirs qu’un de mes amis indien a gardés de sa petite enfance dans l’ashram de Gandhi. Le maître parlait à ses disciples de l’éducation à laquelle il attachait le plus grand prix. Mais il déplorait que celle-ci ne vise dans la tradition occidentale que l’acquisition des savoirs par la tête, l’intellect, et l’apprentissage des métiers manuels par les mains. Mais jamais aucune éducation pour le cœur et les sentiments : la gestion des émotions, la vie intérieure, l’amour et tout ce qui donne sens et qualité au fameux « vivre ensemble ». Ni l’école ni les parents ne préparent l’enfant à l’exercice pratique de sa vie en communauté, communauté familiale, communauté scolaire, communauté citoyenne… Gandhi insistait beaucoup sur l’acquisition des vertus car là résidaient selon lui les valeurs de patience et de courage si nécessaires à une conduite de vie vraiment humaine. Or Marie Gilbert s’inscrit dans la promotion d’un système éducatif qui ne vise pas seulement la tête et les mains mais aussi le cœur. C’est tout l’intérêt de ce beau livre qui devrait être pour les parents un guide dans lequel ils viennent puiser tout ce qu’il faut savoir dans l’art d’être parents. Je ne doute pas qu’il connaisse le vif succès qu’il mérite !


Jean-Marie PELT


Professeur honoraire à l’Université de Metz


Président de l’Institut européen d’écologie




INTRODUCTION


L’AUTORITÉ, EXPRESSION DE L’AMOUR


« L’autorité constructive sert le droit de l’enfant à devenir pleinement l’humain qu’il est déjà. »


Marie Gilbert


Ah ! Le « manque d’autorité », source de tous les maux ! Une patate chaude que chacun se renvoie et qui échoit, bien sûr, dans la famille !


Respirons un bon coup et posons la question : « Quel est le rôle de l’autorité familiale ? »


Partons d’une réponse simple : l’autorité apprend et fait respecter les règles qui permettent à l’enfant de vivre le plus heureux possible parmi ses semblables.


Dire « J’assume mon autorité » signifie donc dans ce livre : « J’assume de favoriser l’adaptation de mon enfant aux règles de la société dans laquelle il vit. »


Vous voilà perplexe et c’est compréhensible ! L’autorité en a vu des vertes et des pas mûres… Mai 68 a aboli le dressage de « l’enfant-animal », mais la reconnaissance de la personne-enfant s’est faite sans discernement. Au lieu des droits spécifiques favorisant une éducation véritable, on lui a octroyé tous les droits… Par contrecoup, on voudrait reprendre le pouvoir, pour en évincer l’enfant-roi. Mais un pouvoir qui, même revenant, ne soit pas l’ombre du passé…


Pas étonnant que vous soyez assailli d’interrogations, d’hésitations : quand l’autorité est-elle une violence ? Comment interdire sans étouffer ? Et surtout, comment imposer des règles aux enfants, dans une société en mal de repères ?


Dur dur, le métier de parent ! Le poète anglais John Wilmot disait déjà : « Avant d’être marié, j’avais six théories sur la façon d’élever les enfants ; maintenant, j’ai six enfants et pas de théorie ! » Une façon humoristique d’appeler au réalisme et à la créativité…


Mais, pas de panique, la tension permanente est loin d’être une fatalité !


Ce livre met à votre service les outils d’une autorité qui, au quotidien, s’exerce aussi dans le plaisir.


– Il vous aide à faire le choix de l’équilibre entre trop et trop peu d’autorité et surtout, à vous sentir à l’aise dans ce choix, conscient(e) de l’aide que vous apportez à votre enfant.


– Il vous montre que nombre de règles s’apprennent dans la bonne humeur. En répondant à ses besoins de croissance et de lien, vous aidez l’enfant à prendre les contraintes du bon côté. Vos alliés ? Les jeux, les histoires, les activités attrayantes qui s’approprient la discipline.


– Pour faciliter la socialisation dans la famille et à l’école, la gestion des oppositions du jeune âge à l’adolescence, ce livre vous aide à rester cohérent(e), à évoluer avec l’enfant, à garder le cap d’un optimisme constructif.


Nous le savons tous, il n’y a pas de recettes en éducation. Mais des pistes de réflexion, des suggestions pratiques que chacun explore à sa façon, adapte et réinvente, peuvent faire gagner du temps et du bonheur aux petits et aux grands…


Vos atouts ?


L’amour, le bon sens et une qualité d’attention bienveillante, positive, à l’appui de la fermeté. Vous le voyez d’emblée, nul besoin d’argent ou de diplômes. Chacun peut faciliter sa tâche d’éducateur.


Votre force ?


Cette conviction : amour et autorité ne font qu’un.


Votre but ?


Faire découvrir à votre enfant, avec les règles du vivre ensemble, les règles du bonheur.1





1. Dans ce livre, le genre masculin comprend le féminin dans le seul but d’alléger le texte. Il peut avoir valeur générique (par exemple : l’enfant, le parent).






1 [image: image] FAITES LE POINT AVEC VOUS-MÊME


« La tendance la plus profonde de toute activité humaine est la marche vers l’équilibre. »


Jean Piaget


La délicate cuisson du fameux « c’est pour ton bien » ! À l’étouffée, sur le gril, au bleu, à blanc, tourne, et retourne… ce n’est jamais à point.


Comment donc cuisiner son bien, pour que l’enfant le digère ?


Abandonner ses fourneaux et se remettre en marche.


Passer par son enfance : y glaner le meilleur et y laisser le pire.


Aller sans s’inquiéter vers sa vie de parent : le bon sens attend l’amour au tournant, lui montrant le juste milieu.
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L’AUTORITARISME ? 
UNE MARCHE FORCÉE


Les excès éducatifs, tout le monde en parle ! Mais les rappeler, au moins brièvement, permet de prendre du recul et d’y voir plus clair pour choisir son chemin.


Commençons par l’excès d’autorité. Que devient un enfant qui doit marcher au pas, dominé par l’adulte ?
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La caractéristique ? L’enfant marche sous la férule des parents.


Le comportement des parents ? La domination.


Le comportement de l’enfant ? La soumission.


Les outils ? La menace, la punition – dont le châtiment corporel.


La certitude ? Pas d’éducation sans répression.


Le slogan ? C’est la coercition qui fait l’homme.


La loi ? Le désir du plus fort.


La réussite selon les parents ? Un enfant bien dressé.






[image: image]POURQUOI 
CE CHOIX ?


Les justifications sont au garde-à-vous !


Les souvenirs d’enfance


– La reproduction :


« J’ai été élevé(e) à la dure. Il n’y a pas de raison que mes enfants se la coulent douce. »


« J’en ai bavé dans mon enfance, mais j’ai pu gravir les échelons. Pour mes enfants, ce sera pareil. »


– La réaction :


« Mon père n’était jamais là. Moi, au moins, je m’occupe de mes enfants, je les cadre. »


Le regard social :


« Je ne veux pas d’un enfant qui me fasse honte. »


Le rôle du chef :


« C’est moi qui commande dans cette maison ! »


« J’ai déjà un patron sur le dos. Je ne vais pas encore me faire marcher sur les pieds par les gosses ! » (On connaît l’histoire : le patron humilie le père qui tape sur sa femme qui tape sur ses enfants qui tapent sur le chat…)


Le « bien de l’enfant » :


« Élever à la dure prépare à la vie. »


« Mon enfant ne sera pas un délinquant. »



[image: image]QU’EST-CE QUI 
NE MARCHE PAS ?


Une autorité écrasante renforce les angoisses, les blocages, empêche l’enfant d’exister, de se construire.


Si, arguant de l’honorable « Qui aime bien châtie bien », on fait de la correction l’arme absolue de la bonne éducation, on risque d’en arriver au redoutable « Qui n’aime pas châtie encore mieux » de Guy Bedos… Maltraitance à l’horizon.


L’ENFANCE, UNE DÉSERTIFICATION AFFECTIVE



[image: image] Sécheresse du climat familial


En vedette, le tandem faute-correction.


L’enfant marche droit sous la férule des parents, du père en particulier, que ça lui plaise ou non. « Chez nous, pas de problème, il est tenu. » Contenu, maintenu, détenu !


Un rapport de force qui engendre des tensions permanentes : l’adulte se durcit, redoutant la contestation de son pouvoir, l’enfant vit dans la crainte de ce pouvoir qui l’étouffe. L’éduquer se réduit à le gratifier de menaces et de colères, à manier le bâton en oubliant même la carotte !


L’agressivité se crache d’un côté, se cache de l’autre : le pouvoir dominateur exclut la tendresse, le plaisir de vivre ensemble, la confiance nécessaire aux apprentissages de l’enfant et au bonheur de toute la famille.


Quel destin pour le couple parental ? Les parents à sec sont incapables d’attirer la bonne fortune. Et si l’un d’eux s’oppose à la sécheresse de l’autre… le couple prend l’eau !



[image: image] Une soif d’amour inassouvie chez l’enfant


Ses besoins fondamentaux sont oubliés, le laissant en manque de sécurité affective, de tendresse et de reconnaissance.


L’amour, s’il se prétend tel, est soumis à conditions : il est retiré si l’enfant ne satisfait pas le désir des parents. Quel espace pour la confiance ?


Se soumettre, c’est seulement se soustraire au châtiment.


L’ADOLESCENCE, UNE TRAVERSÉE DU DÉSERT



[image: image] La solitude


La coercition livre à l’insécurité. Nié en tant que sujet, comment l’adolescent affrontera-t-il le monde ?


Au sortir de plusieurs années de domination, la difficulté de s’adapter à la vie adulte peut entraîner l’angoisse, la passivité résignée, la révolte, les conduites à risque, etc.


Plus tard, difficile de se dégager de deux conditionnements : la reproduction de la domination donnée en exemple dans la famille ou la recherche de partenaires aussi dominateurs que ses parents…


Toutefois, ne sombrons pas dans le déterminisme. « Même s’ils en gardent des cicatrices, dit Jacques Lecomte, les humains peuvent dépasser des traumatismes graves. Telle est l’encourageante conclusion à laquelle aboutissent les travaux sur la résilience.1 »



[image: image]COMMENT CHEMINER 
VERS L’ÉQUILIBRE ?


Certains, même sans avoir versé dans la « marche extrême » de l’autoritarisme, se trouvent peut-être pris dans un engrenage. « Cet enfant est épuisant, il ne marche qu’à la baguette » peut aboutir à : « On a beau le corriger, il fait tout ce qu’il peut pour nous contrarier ! » Face à cette tête dure, on durcit ses positions et les punitions. L’enfant devient la mule dont il avait jusqu’ici la tête, on le lui a seriné. La peur de mal faire lui fait multiplier les bêtises, attirant d’autres corrections qui lui font perdre toute motivation de bien faire…


Si vous êtes dans ce cas, comment remonter la pente ?


PARTIR DU POSITIF



[image: image] Validez vos points forts


Vous êtes capable de consacrer à l’enfant du temps, de l’énergie et de l’attention.


Vous voyez la nécessité de poser des limites.



[image: image] Validez votre lucidité


Aujourd’hui, votre point fort c’est de comprendre qu’un excès d’autorité n’est bénéfique ni pour l’enfant ni pour vous-même. C’est de chercher ce qui peut améliorer vos relations avec lui et, par là, son comportement.


Passez en revue vos motivations, identifiez les craintes et les désirs qui vous mènent à l’excès d’autorité.


Regardez votre enfant autrement : à vous centrer sur ses défauts et ses bêtises, vous finissez par oublier de voir ses qualités, ses possibilités, son côté attachant.


INTRODUIRE DES CHANGEMENTS


L’apprentissage des contraintes reste incontournable. Mais il est important de l’enraciner dans le terreau de la confiance. Armez-vous de patience pour vous défaire d’habitudes figées et en instaurer de plus constructives.



[image: image] Réduisez les pressions inutiles


Quelques suggestions :


– Remplacez la fessée par des sanctions sans violence physique. Frapper l’enfant lui donne à la fois l’expérience et l’exemple nocifs de la violence.


– Évitez l’arbitraire. Ne donnez que des sanctions justes à vos yeux comme à ceux de l’enfant. Parlez-en avec lui, c’est un pas en avant vers la confiance et l’efficacité.


– Remplacez la surenchère des cris et colères par le langage objectif et mesuré de la raison.


– Établissez des hiérarchies. Finir un devoir est plus urgent que ranger sa chambre. Mais ensuite, il faudra ranger avant de jouer.


– Changez le contenu de votre attention : vous passez beaucoup de temps à réprimander votre enfant. Prenez ce temps pour encourager ses efforts et ses comportements positifs…


Pour vous faciliter la tâche, inutile de changer votre formule « Qui aime bien, châtie bien ». À ce détail près : passez du quantitatif au qualitatif. Au lieu de penser que « bien » signifie beaucoup, pensez que « bien » signifie à bon escient et d’une façon éducative.
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[image: image] Se faire un clin d’œil



L’impatience monte ? Dites-vous « Stop » avec humour, sur le ton de « Je te vois venir ». Jusqu’au jour où la patience aura pris le dessus.



[image: image] Prendre l’air



Commencez par une longue expiration qui chassera le stress. Puis inspirez doucement en gonflant le ventre. Expirez en le dégonflant, comme si votre nombril allait toucher vos vertèbres. Cette respiration ventrale est réputée pour ses effets antistress.



[image: image] Baisser le son



Votre garçon hurle parce qu’il doit apprendre sa leçon avant de mettre son DVD ? Inutile de l’imiter en criant. Parlez-lui fermement, à voix plus basse que la sienne en le regardant dans les yeux : vous calmerez et vous et lui.



[image: image] Différer ses réactions



Votre fille est rentrée dans la clôture d’en face en roulant trop vite à vélo ? La mise au point attendra. Voici le voisin ! Redressez-vous, alignez les vertèbres cervicales pour dégager la nuque. Et laissez votre enfant s’expliquer.






[image: image] Restaurez la confiance


Quand l’adulte s’enferme dans la rigidité et l’enfant dans la défiance, pas facile de faire machine arrière. Mais le pas en avant est possible si le parent rend positive l’attention portée à l’enfant.


Au lieu de crier : « Tu ferais mieux de travailler que de lire des BD », intéressez-vous à ses BD. Demandez-lui de vous en parler. Se sentir écouté, compris est valorisant : le dialogue s’instaure plus facilement. Le travail scolaire viendra après.



[image: image] Accueillez l’humour


L’humour arrive à la rescousse avec, pour vous être utile et agréable, un flacon de bonne huile aux vertus assouplissantes.


Vous réagissez à chaud à la moindre pression ? Associez remise en question et remise en forme physique. Offrez-vous un bain d’huile première pression à froid et une séance de stretching.


Détendu(e), vous saurez mettre de l’huile dans les rouages… à froid, cette fois-ci !




Pour arrêter de toujours traquer les torts et les travers, mettre des verres filtrants qui retiennent les beautés de l’enfant.








1. Jacques Lecomte, « La résilience, résister aux traumatismes », Sciences humaines, n° 99, novembre 1999.







[image: image]ÉVITER LE PIÈGE DE L’AUTORITARISME


Une attitude dominatrice réduit l’éducation à la répression non seulement des fautes, mais des désirs et des besoins de l’enfant. Cette violence physique et psychologique l’empêche de développer la force nécessaire pour aborder l’âge adulte.


Heureusement, il est possible de prendre conscience à temps d’un excès de sévérité et de chercher un équilibre dans la relation parent-enfant.


Le moyen d’aider l’enfant à éviter les « bêtises » ?


Reconnaître ses « bons côtés » lui apprend à les voir lui-même et l’incite à les développer.
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